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Il s’agit ici d’un texte arabe publié par Salvatore Cusa dans son ouvrage : I

Albrecht Noth (= Vorwort, p. VI). Le volume II, annoncé par S. Cusa dans le 
titre du volume I : «(…) tradotti ed illustrati » n’a jamais été publié.

il serait nécessaire de préparer une édition critique de ces documents arabes de 
Sicile, et d’autre part, il faudrait aussi corriger sur la base des éditions actuellement 
disponibles les erreurs de transcription du texte arabe des manuscrits, et donc 
les erreurs de l’éditeur S. Cusa dans la lecture de plusieurs mots arabes des 
manuscrits. « Almost all the Arabic charter material currently located in Sicily 
was published between 1868 and 1882 (Cusa, ). This edition, which 
was reprinted in 1982 without additions or corrections, contains neither proper 
indices nor translations. Moreover, it is well known to be riddled with errors that 
continue to undermine the reliability of attempts at investigating Sicilian Arabic 
from a detailed linguistic perspective. International projects are now underway 
to produce modern critical editions of all the material »1

de manière à mettre leur contenu à la disposition des philologues, des historiens 
et des juristes non arabisants notamment. Le présent travail s’inscrit dans cette 
ligne : il consiste dans une édition révisée (non encore critique par impossibilité 
momentanée d’accès aux manuscrits originaux, mais avec de nouvelles lectures 
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de certains mots peu plausibles du texte arabe édité par S. Cusa, en fonction de 
nos conjectures prudentes) d’un texte arabe de Sicile publié dans S. Cusa, 1868, I, 
1, p. 6-12 (texte n° 3), réédition accompagnée de ce qui est, à notre connaissance, 
la première traduction complète d’un texte arabe extrait de S. Cusa, et de nos 
commentaires linguistiques sous la forme de notes de bas de pages.

« Au nom de Dieu le miséricordieux, le compatissant : que Dieu bénisse 

« Ceci est un contrat concernant 
2».

3(?)».

«Ils ont rédigé pour eux deux un document et un acte (juridique enregistré 
consistant) en une transmission (de propriété), un contrat commutatif et 
d’échange authentique et légal et ils attestent la validité de tout ce qui s’y trouve 

«de leur plein gré, consentants et s’empressant (de témoigner) du caractère 
sain de leurs esprits et de leurs corps».

ites et se répandirent au Maghreb et en 
Egypte (al-Mun id

Sic



«(témoignant) du caractère entier (lit. général) de leur intégrité et du 
caractère légal de leurs affaires, et ce contrat (lit. celui-ci) (consiste) en ce que le 

«le premier des deux qui a été cité dans ce contrat, dispose, possède et est 
propriétaire»

«de la totalité d’un certain tour d’irrigation (de 24 h)4 venant de l’eau de 
la source qui se trouve en terre de Sicile dans la campagne5 située à l’ouest de la 
ville de Palerme».

nouba de jour et une nouba

Middle Arabic de
dans EALL, III,

periods, at least until the Nah a
th

Arabe
plaine, champ

par plaine canton banlieue
banlieue



6 qui coule pour (lit. 
vers) arroser les jardins7 8

«Ensuite (cette eau de source) coule vers le champ de Maria. Ce tour 
d’irrigation9 mentionné à propos de l’eau de la source susmentionnée s’élève 

 ha al-m ânî e va letto al-ma ânî,
plurale di ma nâah A ha al-m.nânî

XII

è dato ora dal Cusa, Diplomi

frase Murum Parci, al-m…ânî
editore ha stampata al-mabânî
al-manânî

Menneni Minenium Al-Manânî, Menani o Mineno dato, forse in origine, alle 

7

«les jardins», pluriel de 

burg, , qal a and ra l

burgium, burgiu, voir ibid.
âfa

status constructus hâdhâ/dhâlika
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à un 10 sur les 3  qui constituent la totalité du canal11 de l’eau de la 
source mentionnée, de 11 jours en 11 jours (= tous les 11 jours),  telle est la 
périodicité (lit. le temps des jours) de l’irrigation et de la mise en réserve12 de 
l’eau d’irrigation jusqu’au moment où on peut s’en passer, quand l’eau de pluie 
tombe en gouttes ininterrompues».

«Et la captation de ces eaux (se fera) le jour du tour d’irrigation dans 
une proportion d’un  mentionné depuis le lever de l’aurore au moment à 

jusqu’au lever de l’aurore du jour suivant».

«Donc la durée pendant laquelle il (= Umar,) 
sera présent au moment de son tour d’irrigation (sera) d’un jour et d’une nuit et 
sa périodicité sera toujours pareille (lit. ainsi) : elle ne peut pas être changée, ni 
altérée, ni déplacée, ni échangée».

«et (quant à) ce tour d’irrigation susmentionné dont la périodicité a été 

mentionné deux fois dans ce contrat»

Sur darb
darbo

canal, conduit de l’eau, cloaque

Ce ma dar ème

 «A place in which water 
remains and stagnates



et la propriété : il s’agit du tour d’irrigation relatif à l’eau de la source connue 
(sous le nom de) Ayn Far , et aussi de l’eau de la source connue (sous le nom 
de) Ayn-al-Battiyya : l’ensemble de ces sources (appartient) au territoire de 
Sicile, dans la campagne située à l’ouest de la ville de Palerme»

«et (ce tour d’irrigation) portera sur la totalité de l’eau de source pendant le 
temps des jours d’irrigation et de mise en réserve des eaux d’irrigation jusqu’au 
moment où on (peut) s’en passer (à cause de la pluie qui tombe), conformément 
à ce qui a été mentionné à propos du premier tour d’irrigation, (mais) de 16 en 
16 jours»

«la captation (de l’eau de source) se fait depuis l’apparition de l’aurore 
précitée jusqu’à l’apparition de l’aurore du jour suivant conformément à ce qui 
a été expliqué à propos du premier tour d’irrigation (mentionné ci-dessus). Ainsi 
est aussi la périodicité de ce tour d’irrigation : il n’y a pas de différence entre 
eux (en ce sens qu’il s’agit dans les deux cas de tours d’irrigation de 24 heures et 
qu’ils se présentent à intervalles réguliers de jours : dans le premier cas, tous les 
11 jours, dans le second, tous les 16 jours)».

«et il (= ce tour d’irrigation) est celui qui est caractérisé par la propriété 

la procédure étant uniforme et établi pour toujours, il ne change pas, ne subit 

mentionné. Le 
ensemble et sont arrivés à un arrangement, ces deux (personnes) précitées de leur 
pleine volonté et consentement, étant en bonne santé et en situation de légalité 
dans leurs affaires (se sont mis d’accord) pour échanger et se transmettre les 
deux tours d’irrigation précités, de manière que l’eau de chacune de ces deux 
personnes et qui provient de ces deux tours d’irrigation soit tranférée à l’autre 
(des deux), (l’une) à la place de l’autre».



«et cela après que chacun d’entre eux eut pris connaissance de ce qu’il 
possède et de ce qu’il a en propriété : de quoi (cela) est constitué, quel (droit) de 
passage il y a, quel sentier (le traverse), quelle (sont) ses qualités propres13, à quel 
moment (se situe) son tour d’irrigation, quel (est) le jour de sa captation (d’eau) 
jusqu’au moment où (ce droit) cesse».

et nuits, conformément à ce qui a été mentionné, et celui de la source de Ayn 
Fra  et de la source de Ayn al-Battiyya de 16 jours et nuits, jusqu’à un nombre 
pareil de jours et de nuits (= tous les 11 jours et nuits et tous les 16 jours et nuits), 
conformément à ce qui a été expliqué précédemment».

« et après que chacun d’eux deux eut pris connaissance de tout cela, en 

a été satisfait de) de transmettre au Umar précité 
la totalité de son tour d’irrigation d’eau mentionné ci-dessus, qu’il possède et 
occupe jusqu’au moment de cet échange susmentionné des deux sources citées 

de son droit de possession en propriété du Umar
susmentionné».

et d’en prendre possession et ( Umar) a pris possession 

(d’un tour d’irrigation) semblable et l’a occupé à l’exclusion de celui-là et avec 
sa permission, (acquérant) une possession semblable : il l’a (ainsi) remplacé 

excellent
(un peu 

Dîwân



dans son (droit) de propriété et de disposition de ce tour, je veux dire le tour 
d’irrigation susmentionné de l’eau, et il n’est resté14

totalité de ce  tour d’irrigation qui concerne les deux sources susmentionnées, 
à la suite de ce transfert du tour d’irrigation qui l’a transféré et amené dans la 
possession de 

«Au contraire, toute l’eau du tour d’irrigation qui comprend l’eau de la 
source15 de Ayn Fra  et l’eau de la source de Ayn Battiyya, avec la totalité 
des droits  y afférents en matière de source, de (droit) de passage, de chemin (y 
accédant) et de qualités propres, et tout le reste de tous les droits par lesquels ce 
tour d’irrigation est connu et qui lui ont été attribués, (toute cette eau est devenue) 
la propriété de Umar précité à l’exclusion de 

16 complète de la remise de ce tour 
d’irrigation susmentionné à 

« et

susmentionné, tour qui concerne l’eau de la source connue (sous le nom) d’al-

17 et de l’échange susmentionné ».

 MA  au lieu de AC

 Le mot 

AC  > MA  «  is written in various ways, some of them unknown in 
EALL 
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« et (
(de ce tour d’irrigation) et d’en prendre possession et il s’en est emparé en se 

tour d’irrigation semblable et en a pris possession à ses dépens avec sa permission, 
possession qui est équivalente. Il n’est resté à 
Umar précité concernant la totalité de ce tour d’irrigation relatif à l’eau de la source 

de

(ni droit) portant sur l’eau, ni sur la source, ni sur un passage, ni sur des qualités 
propres, ni sur quoi que soit de tous les droits afférents à tout ce tour d’irrigation».

«mais, par contre, (ce tour d’irrigation) est devenu, par la commutation et 

Celui-ci occupe pour la totalité (de ce tour) la place de 
Umar, et il s’est substitué18 à lui. 

portant sur la totalité des droits)».

«Et chacune de ces deux (personnes) Umar et 

est échu de ces deux tours d’irrigation mentionnés, par cette commutation, d’une 
appropriation complète et que chacune de ces deux personnes a tenu l’autre pour 

que tous les deux ensemble eurent pris connaissance par le regard et les yeux (= 

« substituer



en tant que témoin visuel), par l’expérience (sensible), (après) qu’ils eurent vu cela 
dans sa totalité, qu’ils en eurent été informés et le connurent, et après qu’ils eurent 
pris connaissance de tout ce qui a été mentionné dans ce document relatif aux deux 
tours d’irrigation relatifs à l’eau des sources mentionnées et tout ce qu’ils incluent 
comme chemins19 et qualités propres, et tous les droits et autres (avantages), ils ont 
conclu cet échange, ce transfert et cette commutation entre eux deux».

«Et chacun d’entre eux a transféré ce qu’il possédait et ce qui était dans sa 
limite territoriale20

21 de ce 
qui était lié (lit. attribué) à chaque tour d’irrigation comme droit petit ou grand, 
ancien ou nouveau, d’une manière quelconque, ou pour une cause quelconque, et 
avec garantie22 de ce qui a été mentionné à propos de cette commutation, de cet 
échange et de ce transfert mentionné dans ce contrat, pour une cause quelconque 
ou d’une manière quelconque. On s’est imposé la garantie et la sécurité23 que 
(donne) chacun à son partenaire sur leurs biens et leurs protections (juridiques). 
On a  rendu obligatoire aussi (pour chacun) ce qu’impose la garantie en matière 
de commutations entre ceux qui font livraison (de leur bien), avec ce qu’exige 
de chacun la science (juridique) et que lui impose d’administration de la justice 
selon sa coutume comme recours à la garantie dans de telles commutations».

refuge, asile
territoire

tenimentum apud
juridiction territoriale

AC



« Si une de ces deux personnes intente un procès24 à l’autre à propos de la 
chose qu’elle a donnée en échange de sa propriété et qu’elle a transférée aux dépens 

25

à ce propos ou qu’elle fournit un témoignage26, ou qu’elle demande de faire un 
serment ou qu’elle présente une plainte parmi toutes les plaintes (possibles) et tous 
les arguments27 (possibles) dans leur extrême variété et leurs diverses espèces, et 
qu’on ajoute au bien ou qu’on revendique à partir de là une quelconque annulation 

(devra) être jeté à terre, ne liant et n’engageant à rien ».

«En effet, tous les deux ont fait un contrat de commutation, ainsi qu’il a été 
mentionné, de leur pleine volonté et pour leur satisfaction28 mutuelle, alors qu’ils 
étaient en état de (bonne) santé, d’intégrité (= jouissant de tous leurs moyens 

intenter
demande

XIIIe XVIe

XIIe

citation devant le juge, plainte
général en 

raison pour examiner
28  MA  qui correspond à l’AC  Voir J. Blau 2002:32 (§ 17) : «As in most 

modern dialects, the glottal stop has weakened to a great extent (ASP § 11, Hopkins §§ 19 ff.). The 
, as a matter of fact, is totally absent even from ancient papyri, presumably to be interpreted 

 = classical 



physiques et psychiques) et ayant un statut légal. L’eau du tour d’irrigation relatif 

Umar à l’exclusion du Umar et (à l’exclusion) de 
toute personne de son entourage29»

« et ils ont porté témoignage (devant un témoin)30 sur tout ce que le texte31

a mentionné à leur propos dans cet acte, après que lecture leur en fut faite et 
explication donnée. Ensuite, ils ont posé des questions à ce sujet, puis ils l’ont 

‘friends’,  = classical   ‘from your blood’ (ASP 91-92, Hopkins 23-24, a half-
correct form, as against genuine NA .

alliance, union par mariage  désigne aussi des personnes, et au 
alliés, ceux qui sont joints à un autre par 

les entours d’une personne, ceux 
qui vivent dans sa familiarité, qui forment sa société intime

général
30  Alors qu’en AC on a  «prendre qc. à témoin» (J.-B. Belot 1955 :391),

ce sens existe aussi en APC/MA .  R. Dozy 1927 : I, 793 : «IV 
 (…)», mais en APC/MA, d’autres 

sens se sont développés : «c.  p. et  r.  une chose  (…). S’emploie 
aussi dans le sens de la Ière,  (…) souvent dans le Formul. d. .contr.  (…) 
l’expression dans la plupart de ces passages, n’a pas d’autre sens que 

quelqu’un, Formul. d. contr. 2 :
(N.P : quelqu’un a porté témoignage devant moi à propos de quelqu’un, étant en bonne santé etc.) 
Amari, Dipl. 96, 9, 97, 2, 109, 11, 179, 8 et 11». On voit que Dozy se réfère explicitement à un 
usage juridique de l’APC/MA de Sicile dans Amari, Michele, 1880, l’ouvrage dont est extrait le 
contrat étudié ici.



32 de tout 
cela par devant eux par celui qui a constaté leur identité33 par la reconnaissance 

que l’intégrité de leurs capacités est reconnue, que leur statut est légal par (la 
manifestation) de leur volonté et de leur consentement ».

l-  de l’année 526 (de 
l’Hégire = 1132 de l’ère chrétienne).

34 à trois endroits : la première est (là) 
où est écrit (le mot) , la deuxième (là où est écrit le mot)  la troisième 
(là où est écrit le mot) 

Ceci est authentique et constitue la totalité de l’original. Ont été témoins 
de tout cela :

Abd al-  b. b. 

On se trouve ici en présence d’un texte écrit dans une forme d’arabe 

car  il contient des déviations par rapport à l’arabe classique, tant en matière 
d’orthographe/phonétique qu’en morphologie, ce qui ne serait pas, d’après J. 
Blau, le cas de l’arabe post-classique en général35 :

1. Orthographe/phonétique : voir supra notes15, 20, 27.
2. Morphologie : voir supra, notes 13, 18.
3. Syntaxe : voir supra, note 8.
4. Lexique :
4.1. À une unité lexicale de sens général en arabe classique correspond 

supra, notes 4, 10, 11, 14, 17, 19, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 28, 30.
4.2.  Les unités lexicales du moyen arabe de Sicile ont des sens qui les 

rapprochent de celles de l’ensemble moyen arabe et arabe dialectal maghrébin, 
en particulier celles du moyen arabe d’al-Andalus et de l’arabo-berbère du 
Maghreb : voir supra, notes 6, 7, 18, 21, 22, 23.

4.3. Certaines unités lexicales du moyen arabe du Maghreb et/ou de Sicile 
possèdent un aspect morphologique et un spectre sémantique qui n’ont pas 
d’équivalent exact en arabe classique : voir supra notes 11, 29, 30, 32, 33.

constaté son identité
une effaçure

 Voir supra



4.4. Certaines unités lexicales du moyen arabe de Sicile ont un sens 
commun avec celui de l’arabe standard moderne : voir supra, note 31.

On espère que la présente contribution, qui se place dans le cadre des 
recherches du GIRAS36

le moyen arabe de Sicile37 sur la base du corpus des  ou diplômes conservés 
en Sicile depuis la période arabo-normande (ca. 1061-ca. 1194). Les documents 
écrits vont de 1095 à 1183, mais la majorité d’entre eux sont datés de la période 
située entre 1133 et 118338. Même s’il est déjà possible aujourd’hui de proposer une 
édition révisée, traduite et complétée par des commentaires de certains textes édités 
par S. Cusa au XIX

e siècle, comme on a tenté de le faire ci-dessus, il est indispensable 
à l’avenir de fournir au public savant une édition critique de tous ces diplômes : 
celle-ci conditionne l’édition d’une bonne traduction à l’usage des non arabisants. 
Cette traduction ne peut être réalisée que sur la base d’un texte ayant éliminé les 
erreurs de lecture des manuscrits commises par S. Cusa. On souhaite que le présent 
travail constitue un premier pas dans cette direction et un stimulant à poursuivre 
les recherches sur l’arabe de Sicile dans la perspective qu’on a évoquée ci-dessus. 

et féliciter ici à l’occasion de son accès à l’éméritat notre collègue et ami le 
Professeur Andrzej Zaborski avec qui nous n’avons cessé d’entretenir des 

comparative chamito-sémitique et nous lui souhaitons cordialement une heureuse 
poursuite de ses recherches passionnantes. : wszystkiego najlepszego !

continuum
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Siculo Arabic = Siculo Arabic




